
 

 

  
Page 1 

 
  

Psaume 69 

  
 

En raison du temps limité pour l’étude de ce psaume, le « champ » d’étude a été quelque peu 

diminué. Voici les questions qui ont retenu notre attention :   

 

1. Quels versets de ce psaume sont cités dans le NT ? Notez la référence du NT. 

 

 V. 5    Jn 15 :25 

 V. 10    Jn 2 :17 ; Rm 15 :3 

 V. 22   Mt 27 :34 et 48 et textes parallèles ; Jn 19 :28-29 

 V. 23-24  Rm 11 :9-10 

 V. 26   Ac 1 :20 

 

Le psaume 69 est parmi les psaumes les plus abondamment cités dans le NT. Il est également 

messianique (voir les v. 5, 10 et 22).  
  

2. Pourquoi David est-il dans une situation aussi extrême ? Qu’est-ce qui l’a entraîné 

dans de telle une telle détresse ? Quelles sont les raisons de sa souffrance ? 

 

 En raison de ses fautes ? David se reconnaît pécheur, certes (v. 6) ; mais la tempête 

dans  laquelle il se trouve dépasse la souffrance occasionnée par ses péchés. Elle est 

une épreuve permise par Dieu (v. 27). 

 D’autre part il est confronté à des ennemis implacables : ils sont remplis de haine,  

puissants et injustes (v. 5). L’opposition à laquelle David est confronté « couve » 

dans sa propre famille (v. 9), elle a une cause spirituelle (ses ennemis lui en veulent 

parce qu’il a du zèle pour Dieu, v. 10-12). Ses adversaires manient l’arme du 

sarcasme (v. 13). Ils sont sans pitié et prêts à tout pour le tuer (21-22). 

 David est dans une détresse extrême : en danger de mort imminente (v. 2-3, 15-16) 

 

3. David est éprouvé à l’extrême, mais malgré cela il termine le psaume en louant son 

Dieu ; relevez-en les termes. Et nous, comment réagissons-nous dans nos difficultés ? 

 

 La prière de David est sincère : il reconnaît ses failles et ses péchés (v. 6). Sa prière 

n’est pas seulement motivée par un désir de délivrance rapide de cette situation 

calamiteuse, mais aussi par le refus que le vrai peuple de Dieu soit confus à cause de 

lui (v. 7). Il supplie Dieu d’intervenir, de sauver (je t’adresse ma prière… Que ce soit 

le temps favorable, ô Dieu, v. 14 et suivants). Dans sa requête il fait valoir 

« l’argument » de la bonté, de la bienveillance et de la compassion de Dieu (v. 17, 

aussi au v. 14).  

 Malgré sa grande détresse (Moi, je suis malheureux et blessé, v. 30), David 

s’approche de Dieu et cherche en lui le secours (v. 30b) et déjà il se met à louer son 

Dieu (v. 31).  

 C’est exemplaire : nous aussi, ne nous complaisons pas dans nos difficultés, ne nous 

prenons pas en pitié, ne tournons pas autour de nous-mêmes. Mais allons au Seigneur, 

regardons à lui et louons-le ! Il en est digne. D’autres seront entraînés dans cette 

voie : Ceux qui sont humiliés le voient et se réjouissent (v. 33). Et cette louange 

deviendra universelle (v. 35). Dieu poursuivra son œuvre de salut et de construction 

(v. 36-37). 
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4. Que penser de la prière de David au sujet de ses ennemis ? Cette prière vous fait-elle 

penser à d’autres psaumes, lesquels ? Quel nom donner à ce genre de psaumes ? 

Quels problèmes soulèvent-ils et comment résoudre ces difficultés ? 

 

 

 Ce psaume 69 est un psaume dit imprécatoire, voir particulièrement les v. 20 à 29. 

Les psaumes 35 (v. 1-8), 59, 109 sont aussi caractérisés par des imprécations (= 

prières de vengeance et de malédiction des ennemis). Voir également en 5 :11 ; 

28 :4 ; 52 :7 ; 55 :10-16 ; 83 :6-17 ; 94 :1-7 ; 137 :7-9.  

 

 Ces prières surprennent – ou choquent – par les images auxquelles le psalmiste 

recourt (voir par exemple au psaume 58 :9), les châtiments très concrets demandés à 

Dieu (voir Ps 69 : 23 et suivants).  

 

 Faudrait-il conclure à une contradiction entre l’AT et le NT ? Afin de répondre à cette 

question, plusieurs considérations sont à faire remarquer :  

 

a) Ces prières expriment une indignation face au mal. Ils s’inscrivent dans une 

exigence de justice, laquelle appartient à Dieu (et le psalmiste le reconnaît bien). 

Le cas des ennemis du psaume 69 est extrêmement grave : ils tuent les hommes, 

mais sont aussi ennemis de Dieu (voir question 2 ci-dessus). Faut-il les « classer » 

dans le « mal absolu » ? Cette catégorisation ne nous appartient pas. Dieu seul sait 

tout, il est le connaisseur des cœurs (Ac 1 :24). Demander à Dieu qu’il soit juste 

est tout à fait acceptable. Il en est de même de la prière en faveur des victimes des 

tyrans afin que Dieu les délivre. 

 

b) Pour comprendre ces psaumes, la prise en compte du danger extrême couru par 

David (et d’autres avec lui) est nécessaire. Nous lisons ces textes dans des 

fauteuils moelleux, David était en danger de mort...   

 

c) Les auteurs des psaumes expriment leur colère et leur indignation avec beaucoup 

de vivacité… Ailleurs dans les psaumes, leur liberté d’expression dans la prière a 

surpris… Mais il faut aussi prendre en compte que le commandement nouveau de 

Jésus n’a pas encore été communiqué (voir Jn 13 :34-35) et que l’Esprit qui rend 

possible son accomplissement n’a pas encore été répandu (Ga 5 :22-23). Certes ni 

l’un ni l’autre ne sont totalement étrangers dans l’Ancienne Alliance (voire Lé 

19 :34). Jésus résume la situation qui prévalait avant sa venue : Vous avez entendu 

qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi. Mais moi, je 

vous dis : Aimez vos ennemis… Priez pour ceux qui vous persécutent… (Mt 5 :43-

44). Donc notre réaction première devrait être la prière demandant que Dieu 

accorde la repentance…  

 

d) Le NT aussi contient des imprécations et des avertissements extrêmement 

solennels. En Ac 1 :20, Pierre cite le psaume 69. Voir en Mt 23 :13ss ; 26 :24 ; Lc 

6 :24-26 ; Ac 5 :4-11 ; 1 Th 2 :16 ; 2 Th 1 :5-9 ; Ju 11 ; Ap 6:10 ; Ga 6:7-8 ; 

Hébreux 10:26-31. 
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 Les psalmistes sont donc motivés par leur passion pour le Saint d’Israël, qu’ils 

considèrent comme celui qui est apte à exercer la rétribution dans le cadre de l’ordre 

moral du monde présent. Derrière ces imprécations se lit une affirmation de la 

souveraineté morale de Dieu sur le monde, de la réalité des notions de bien et de mal, 

significative pour Dieu, et donc de la nécessité du jugement autant que de la grâce 

dans l’ordre moral du monde présent. Il était donc naturel que des hommes qui 

vivaient sous le régime de la Loi prient pour la destruction des ennemis de Dieu ; les 

chrétiens, qui vivent sou le régime de la grâce, sont invités à prier pour que tous les 

êtres humains soient sauvés, tout en affirmant la réalité d’un jugement divin à la fois 

présent et futur (le Grand Dictionnaire de la Bible).  

 

 


